
	
	

	
	
Source	:	Luxemburger	Wort	–	22	décembre	2015	–	page	10	-	Reproduction	autorisée	par	
luxorr	–	Toute	nouvelle	utilisation	de	ce	contenu	doit	être	autorisée	à	
travers	www.lord.lu	
	

10 WIRTSCHAFT Dienstag, den 22. Dezember 2015

Le modèle luxembourgeois en phase de spécialisation

La nouvelle vague des incubateurs
House of FinTech, partenariat entre le Technoport et Paul Wurth: les temps changent

PAR TH IERRY LABRO

Trente-cinq ans après l'apparition
des premiers «incubateurs», aux
Etats-Unis, pour des raisons princi-
palement immobilières, le Luxem-
bourg continue de soutenir les ini-
tiatives de ces structures, souvent
très différentes, pour aider des
créateurs d'entreprises innovantes.
La mode est à la spécialisation.

2030. Dans les «sociétés cré-
atives», fini le travail à temps plein,
finis les impôts sur le travail. Et
bonjour la technologie au service
de l'échange des connaissances et
des services. Dans cette économie
de l'expérience décrite par Mar-
tha Baxter et Bathylle Missika pour
l'OCDE, les incubateurs joueront
toujours le rôle qu'ils jouaient,
dans les années 1980, à leur géné-
ralisation: accueillir des créateurs
d'entreprise, leur «offrir» des lo-
caux pour qu'ils puissent mener
leurs projets dans un contexte de
proximité avec des compétences
techniques, du soutien financier et
logistique.

Où en sera-t-on au Luxembourg
dans quinze ans, c'est difficile à
dire. Mais l'année 2015 aura pro-
bablement été celle de la spécia-
lisation des structures. Cela peut
paraître anodin mais le temps de
l'enthousiasme naïf semble
(presque) terminé. Désormais,
soumis à de plus en plus de pro-
jets venus de plus en plus loin à
mesure que l'image du Luxem-
bourg apparaît en bonne position
dans les classements internatio-
naux, les incubateurs élèvent le
niveau.

Les start-ups sous surveillance

Le Technoport, figure de proue,
avec ses 109 projets hébergés de-
puis 1998, accueille 28 sociétés (et
sept qui vont débarquer!) et va
continuer à être la voie d'entrée
pour la formation et l'open access
mais a ouvert une antenne à Dif-
ferdange pour les services pro-
fessionnels et l'élaboration rapide
de prototype. Le 2 décembre, Paul
Wurth est venu signer un accord
pour apporter son expertise in-
dustrielle, chez elle ou dans cette
«annexe», aux idées neuves.

Le LuxFutureLab de la BGL-
BNP-Paris, structure privée, hé-
berge une petite trentaine de start-
ups, principalement dans le sec-
teur de la banque et de l'assu-
rance. Des valeurs sûres comme

Mangopay, Digicash ou Talkwal-
ker, mais aussi l'une ou l'autre
pépite à surveiller. Comme la
spin-off du SnT et de l'université
S-Motion qui étudie des solutions
télématiques pour l'automobile.
Comme WikiChemia, sorte d'en-
cyclopédie numérique de la
chimie. Ou encore comme le Da-
nois SYBO, dont les petits jeux font
un carton (avec des statistiques qui
dépassent le milliard de téléchar-
gements).

Mais ce qu'il faut regarder de
près, ce sont les deux «House of»
des biotechnologies et bientôt des
fintech. La première accueille dans
ses 3.200 m2 de laboratoires et
1.000 m2 de bureaux une poignée
de start-ups hyperspécialisées
(FlenPharma, Fast Track Diagnos-
tics, Complix, Atera ou Boydens)
qui vont commencer à engranger
les euros l'an prochain alors que
seront livrés les premiers mètres
carrés de la deuxième phase.

Les House of... future

Cette deuxième partie, de plus pe-
tite taille, doit accueillir des start-
ups elles aussi plus petites (de une
à trois personnes) et seront inté-

grées dans un projet que le gou-
vernement devrait présenter à la
mi-janvier pour suivre le déve-
loppement de toutes les start-ups
du pays.

La House of fintech, annoncée
mi-novembre, doit elle fédérer les
énergies autour de ces solutions
alternatives à la banque tradi-
tionnelle. Selon la définition que
l'on donne des fintech, on dé-
nombre de 20 (pour les disrup-
tives, véritable coeur du chan-
gement) à 150 sociétés. Si jamais
Londres quittait l'Union euro-
péenne, l'imposant secteur des
fintech devrait réétudier ses plans
de développement et la House
luxembourgeoise aura de belles
cartes à jouer.

Des hybrides débridés

Enfin, toute l'ambiguïté des mo-
dèles offerts aux créateurs d'en-
treprises oblige à s'intéresser aus-
si à ce qui se passe dans trois au-
tres endroits. Au 1535 de Differ-
dange, qui n'est pas un incubateur
mais un «hub créatif», précieux
dans toutes les capitales qui comp-
tent dans le monde des start-ups.
Cet espace de coworking héberge

40 sociétés dont neuf sont des
start-ups. Nyuko, autre espace de
coworking créé sur les cendres de
l'Impactory suivra le même che-
min dès qu'il aura achevé sa phase
de lancement et de communica-
tion, en proposant en prime tout
une panoplie de services.

Quand Telecom Luxembourg a
ouvert son antenne à San Fran-
cisco, face à la demande améri-
caine, elle a ouvert TLPO Com-
munity, en 2013. 500 m2, 22 postes
de travail en openspace et trois bu-
reaux privatifs, dont le premier
coup de maître aura été le déve-
loppement spectaculaire d'Etix
Everywhere et ses datacenters
modulables, qui a déjà levé 15 mil-
lions d'euros.

D'autres formes privées exis-
tent qui ont choisi de ne pas trop
faire de publicité. Elles offrent
souvent des locaux inutilisés con-
tre un loyer modeste.

L'ensemble de toutes ces solu-
tions doit encore semultiplier pour
créer une base pyramidale dont
sortira un jour, on l'espère, un de
ces champions du monde que le
Luxembourg a toujours su faire
émerger.

Si le Technoport de Belval, toujours généraliste, reste la porte d'entrée des start-ups, les incubateurs se spéciali-
sent de plus en plus pour tenter de favoriser les synergies entre différents porteurs de projet (PHOTO: CHRIS KARABA)

Unzureichender Mini-
Rückruf: BMW zahlt Strafe
Woodcliff Lake. Der Autobauer
BMW zahlt zur Beilegung von
Streitigkeiten mit der US-Ver-
kehrssicherheitsbehörde bis zu 40
Millionen Dollar (rund 36,8 Milli-
onen Euro). Dabei gehe es um ei-
nen nicht den Vorschriften ent-
sprechenden Rückruf von Fahr-
zeugen des Typs Mini, teilten die
Behörde und das Unternehmen
am Montag mit. 10 Millionen US-
Dollar fließen demnach an die
Behörde, weitere 10 Millionen
Dollar investiert BMW in die
Verbesserung interner Strukturen
und Technologien. Die restlichen
20 Millionen muss der Konzern
nur zahlen, wenn er die von der
Behörde verlangten Maßnahmen
nicht ausreichend umsetzt. (dpa)

Renault schließt Lotus-Übernahme ab
Renault geht wieder als Werksteam in der Formel 1 an den Start

Paris. Der französische Autobauer
Renault hat die Übernahme des
Formel-1-Rennstalls Lotus offizi-
ell abgeschlossen. Das teilte das
Unternehmen gestern in Paris mit.

Schon am vergangenen Freitag
seien demnach die entscheiden-
den Unterschriften erfolgt.

Informationen über den neuen
Teamnamen, die komplette Füh-
rungsetage und weitere Details

sollen im Februar in Paris folgen.
Vorerst führen Cyril Abiteboul
und Jerome Stoll die Geschäfte
des Rennstalls.

Das Formel-1-Team Lotus hat-
te aufgrund von Zahlungsrück-
ständen schon im Verlauf der ver-
gangenen Saison immer wieder
Schwierigkeiten mit Zulieferern.

Zudem belasteten Steuerschul-
den in Höhe von umgerechnet 3,7

Millionen Euro das Team. Mit ei-
ner Absichtserklärung zum Kauf
des Rennstalls im September
sorgte Renault für einen Auf-
schub und leitete die Übernahme
ein.

Mit dem Team mit Sitz im eng-
lischen Enstone geht der franzö-
sische Autobauer im kommenden
Jahr wieder als Werksteam in der
Formel 1 an den Start. (dpa)(FOTO: AFP)

Ericsson und Apple
legen Patentstreit bei
Stockholm. Der schwedische
Netzwerkausrüster Ericsson und
der iPhone-Hersteller Apple ha-
ben ihren Patentstreit beigelegt.
Beide Unternehmen haben sich
auf ein neues Lizenzabkommen
mit sieben Jahren Laufzeit geei-
nigt, wie Ericsson am Montag
mitteilte. Damit seien alle laufen-
den Patentverletzungsverfahren
zwischen den Unternehmen aus
dem Weg geräumt, hieß es. Zu fi-
nanziellen Details machte das
Unternehmen keine Angaben. Seit
Februar hatten Apple und der
Weltmarktführer für die Ausrüs-
tung von Telekommunikations-
netzen um mehr als 40 Patente
und deren Nutzung gestritten.
Ericsson hatte Apple in einer
Klage vorgeworfen, Elemente der
Mobilfunkstandards GSM und
LTE sowie weitere Technologien
ohne entsprechende Lizenzver-
einbarung zu nutzen.Aus dem
Geschäft mit Lizenzen und geisti-
gem Eigentum erwartet Ericsson
im laufenden Jahr insgesamt einen
Umsatz zwischen 13 und 14 Milli-
arden schwedischen Kronen (1,4
bis 1,5 Milliarden Euro). (dpa)

Apateq rüstet Scandlines-
Fähren aus
Luxemburg. Das Luxemburger
Clean-tech-Unternehmen Apateq
hat einen Auftrag von der
dänischen Reederei Scandlines
Danmark ApS über die Entwick-
lung, den Bau und die Lieferung
einer Hafenanlage seiner Kom-
plettlösung zur Aufbereitung von
Rauchgaswaschabwasser „Mari-
nePaq“ erhalten. Die Anlage im
Containerformat wird das Ab-
wasser reinigen, welches beim
Reinigungsprozess der Rauchgase
zweier neuen Scandlines-Fähren
anfällt. Die Qualität des gereinig-
ten Wassers werde die gegen-
wärtige und zukünftige Gesetzge-
bung übertreffen, so die Firma in
einer Pressemitteilung. (C.)

Amazon-Beschäftigte
streiken wieder
Leipzig. Mitten im Endspurt des
Weihnachtsgeschäfts hat die Ge-
werkschaft Verdi wieder zum
Streik aufgerufen. Amazon-Be-
schäftigte haben gestern die Ar-
beit in Sachsen, Rheinland-Pfalz
und Nordrhein-Westfalen nieder-
gelegt. In Koblenz soll der Aus-
stand bis zum Donnerstag morgen
dauern. (dpa)
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